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Élysée2012
Lescandidats
déposent leurs
signatures
auconseil
constitutionnel

Parrain
parRémiGodeau

A lea jacta est ! Le dé­
pôt des 500
signatures hier et

l’annonce des candidats
aptes à concourir, après­
demain, marquent le début
de la campagne officielle.
Une fois de plus, le système
archaïque des parrainages
a montré ses limites. Le
filet laisse passer des gros
poissons, mais se gonfle de
petites fritures… Magie de
notre démocratie
égalitariste, le quasi­
inconnu Jacques
Cheminade a ainsi gagné
son ticket pour la course
élyséenne quand le
flamboyant Dominique de
Villepin reste à quai.
Corinne Lepage voulait y
croire encore, blessée sans
doute par la facile

qualification d’un Poutou
ou d’une Arthaud… Sans
aller jusqu’à l’« insurrection
civique » prônée par Jean­
Luc Mélenchon, espérons
que le prochain président
de la République réformera
ce crypto suffrage
censitaire usé jusqu’à la
corde. Et pourquoi pas qu’il
aura le courage de secouer
les règles de temps de
parole et de temps
d’antenne (aussi ubuesques
qu’inapplicables), les
interdits sur les sondages
(intenables à l’ère des
tweets), les clips si ringards
qu’ils incitent à
l’abstention... Bref, que le
prochain chef de l’État
s’impose comme un parrain
d’une démocratie moderne
et transparente.

Guerre d’Algérie : 50 ans
après les accords d’Evian

Mémoire

Chine : main basse
sur les métaux
HÉGÉMONIE La Chine vient de réduire de 50% ses exportations demétaux rares dont le prix,
pourcertains, aaugmentéde 1.000%en5ans.Àcetteviolationdes règles internationalesdu
commerce,s’ajoutentdeslimogeagesetunerepriseenmainauPolitburo. EnFrance­Monde

R
28
47
8
-0
31
7

1,
10
€

3HI
MSOH
*iab
bah+
[K\D\B
\H\K Justice

Quinzeansderéclusion
criminellepour l’étrangleur
deMontbéliard EnRégion

Haute­Saône
200.000€d’oret
d’argentvolésdans
uneentrepriseEnRégion

Sevenans : le jeude l’œuf
desétudiants ingénieurs

Omelette géante à l’UTBM. Le jeu de l’œuf consiste à imaginer une machine capable d’amortir la chute d’un œuf. En 24Heures Photo X. GORAU
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Belfort
Architecture: palmes pour
Alstom et General Electric

K Les lauréats du palmarès départemental 2012 de l’architecture
et de l’aménagement urbain dans le nouveau bâtiment d’Alstom Power.
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TerritoiredeBelfort
Prévention des braquages
avec la CCI

K La chambre de commerce, en partenariat avec la police
et la gendarmerie lance des formations destinées aux commerçants.

Belfort
Législatives : divorce
au sein du MRC

EnBelfort
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Université Faitsdivers

Grand­Charmont

La bonne action de l’AFPA
L’AFPA a la solidarité dans les veines… Le site du
Pays deMontbéliard organisait hier pour la
première fois une collecte de sang. Une centaine de
stagiaires en formation a répondu à l’appel, à
l’heure où les stocks sont au plus bas dans la région.

Bessoncourt

Jardilandouvre le21mars
àBessoncourt
Les toutdernierspréparatifs avant l’ouverture, le jour
duprintemps, pour lagrande jardineriede
Bessoncourtoù les commercesbourgeonnentà foison.

Aireurbaine

Les Peugeot à Genève
Les anciens des filiales Peugeot deMontbéliard et
Belfort n’ont pas raté le rendez­vous : celui du salon
deGenève où une quarantaine d’ex­salariés se sont
rendus. Ils ont particulièrement apprécié le stand du
Lion, culture d’entreprise oblige ! Photo EmilieMARTIN

Belfort

Gonflé !
Le pilote de cette montgolfière a sans doute la
nostalgie du siège de 1870­1 au cours duquel le
seul lien avec l’extérieur était par ballon. Il frôle
en tout cas l’histoire en atterrissant ainsi aumilieu
des remparts. Photo André Enderlin

Le coupde l’œuf
Inventerunemachineencarton
pourempêcherunœufdese
cassersionlelâchedepuisune
hauteurdedeuxmètres…Passi
simple.

C’ est un jeu que tous les
élèves ingénieurs ado­
rent à travers le monde.
Les deux enseignants­
chercheurs nancéiens

Benoît Roussel et Patrick Truchot l’ont
organisé un peu partout en France et
Afrique du Nord.

Hier, ils étaient pour la seconde fois à
l’UTBM devant une dizaine d’équipes
de dix jeunes gens, tous élèves ingé­
nieurs en Génie Mécanique et Concep­
tion.

Et du génie, il vaut mieux en avoir
devant le problème qui leur a été posé.
Une demi­journée pour imaginer, con­
cevoir et fabriquer avec du carton, du
scotch et de la ficelle, une machine
capable de réceptionner sans dégât
trois œufs depuis une hauteur de deux
mètres. Donné comme ça, n’importe
qui hausserait les épaules en passant
son tour. Il faut ajouter que la machine
sera notée sur son efficacité, son desi­
gn, son ergonomie et son coût. Car
chaque équipe doit acheter les maté­
riaux et dispose d’un budget virtuel
mais conséquent.

Les élèves ingénieurs, eux, se pren­
nent au jeu. Et les voilà en train de
dessiner, de tracer, de découper, de cal­
culer, de froisser, de casser, de tout
refaire.

Une équipe sort du lot assez vite. Elle

a imaginé de fabriquer un système co­
nique qui ralenti la chute de l’œuf
avant qu’il n’atterrisse dans une sorte
de panier placé sur un balancier sur
lequel un contrepoids est fixé.

« Alors ça, je n’avais encore jamais
vu », dit Patrick Truchot. « Depuis dix
ans que l’on fait ces concours, c’est
inédit ! Ils auront sans doute le prix de
la créativité, mais ça n’implique abso­
lument pas que leur machine fonction­
ne. Si les œufs sont cassés… c’est per­
du ».

« Pour innover, il suffit souvent de
regarder les choses autrement », expli­
que Benoît Roussel. « Cette équipe
s’est servie de la règle pour fabriquer
un balancier. La plupart des autres
n’ont pas imaginé qu’on pouvait utili­
ser les outils dans le montage de la
machine».

Ce jeu est beaucoup plus sérieux qu’il
n’y parait puisqu’il ouvre à bien des
réalités que rencontrent les ingénieurs
en conception dans la vraie vie.

DidierFOHR

K Les machines ont toutes été testées. Photo Xavier GORAU

Société

Vigilanceanti­braquages
LES BRAQUAGES de com­
merces se sont multipliés
dans le Territoire de Belfort
en début d’année.

Parce qu’il est possible
d’éviter les vols avec des
conseils de bons sens, la
chambre de commerce lance
une formation spécifique
destinée aux commerçants.

La première s’est déroulée
jeudi soir à Belfort. Elle vi­
sait les supermarchés et su­
pérettes. Une douzaine de
professionnels de Belfort,
Valdoie, Bavilliers, Delle ou
Grandvillars y ont participé.

Gendarmes et policiers ont
donné de précieux conseils
aux commerçants. Avec un
mot d’ordre : « Ne pas pren­
dre de risques inutiles en cas
d’agression ».

Le capitaine Sylvain Bé­
cherand et le maréchal des
logis chef Fabrice Cuenat,
référents sécurité au com­
missariat et à la gendarme­
rie, invitent les commer­
çants à être vigilants au
quotidien.

« Ranger les objets de va­
leur dans un endroit sécuri­
sé, ne pas laisser le contenu
de la caisse à la vue du client,
ne pas compter sa caisse
pendant les heures d’ouver­
ture ou en étant visible de la
rue, fermer sa boutique si
l’on est seul et qu’on doit
s’absenter, même quelques
minutes… » Autant de ré­
flexes simples pour éviter de
tenter le diable.

« Soyez attentifs à tout

comportement pouvant être
suspect : un véhicule ou un
groupe devant la vitrine, un
individu trop curieux ou qui
scrute les lieux… »

Des outils existent aussi
pour décourager les cam­
brioleurs : coffre­fort à
ouverture retardée, caisse à
double­fond, plots sur la
voie publique pour éviter les
voitures­béliers, bon éclai­
rage de la boutique visible
de l’extérieur, sans oublier
les systèmes de vidéosur­

veillance et d’alarme.
Les forces de l’ordre inci­

tent les commerçants à
s’équiper. « Il n’est pas né­
cessaire d’y consacrer des
sommes importantes, mais
le système doit être efficace :
caméra placée dans un en­
droit stratégique, image de
bonne qualité… »

Police et gendarmerie peu­
vent intervenir gratuitement
à titre préventif pour donner
de précieux conseils pour
éviter d’attirer l’attention

des cambrioleurs.
« Si vous êtes victime d’un

cambriolage ou braquage,
surtout évitez de souiller la
scène », rappelle Philippe
Tisserand, de la police tech­
nique et scientifique. « Nous
avons la possibilité de re­
trouver un ADN, y compris si
le voleur portait des gants, à
condition que les traces ne
se mélangent pas… »

Autant de détails qui facili­
teront le travail des enquê­
teurs, ensuite…

IsabellePETITLAURENT

K Une douzaine de gérants de petites et moyennes surfaces ont écouté les précieux conseils de la police
et de la gendarmerie jeudi soir, à la CCI de Belfort.

Faitsetméfaits
Voiture incendiée

Sainte­Suzanne.­
Vendredi vers 0 h 15, le

quartier du Stade a été

réveillé par plusieurs

explosions successives.

Une voiture était en feu

près de l’entrée d’un

immeuble. Le véhicule,

appartenant à une dame

récemment arrivée dans la

commune, est hors

d’usage.

La découverte d’une

bouteille ayant contenu un

liquide inflammable sur

les lieux semble accréditer

la thèse d’un acte

volontaire.

L’enquête est confiée à la

gendarmerie.

Collégien étranglé :
l’auteur convoqué

Belfort.­ Dans notre
édition d’hier, nous

évoquions ce collégien de

11 ans qui avait saisi un

autre élève d’un collège,

âgé de 10 ans à la gorge.

L’auteur des faits sera

convoqué le 4 avril devant

le délégué du procureur

des mineurs pour faire le

point sur ce

comportement et

envisager d’éventuelles

mesures éducatives.

L’incendiairedémasqué
Montbé l i a rd . _ « T R A­
VAILLER PLUS pour ga­
gner plus ». La formule
brandie comme l’étendard
d’une mentalité constructive
par Nicolas Sarkozy est con­
nue. Cet habitant du quar­
tier de la Petite­Hollande
semble avoir voulu la décli­
ner à sa sauce. Sauf que sa
vision de la chose était aussi
sulfureuse que délictueuse.

Depuis le 4 janvier, plu­
sieurs incendies touchant
les communs des immeubles
d’Habitat 25, rue Œhmichen
et rue du Petit­Chênois, ont
été répertoriés, semant dans
le quartier un profond senti­
ment de malaise au bord de
la psychose. La grogne de la
population commençait à
sourdre. La résolution de
l’affaire tombe donc à point
nommé.

Jeudi vers 16 h, un habi­
tant de la Zup montbéliar­
daise a été interpellé à son
domicile. Cet homme de 39
ans, employé d’Habitat 25, a
été confondu par une con­
jonction d’éléments. « Une
solide enquête de voisina­
ge », fait notamment valoir
un proche du dossier.

Après avoir longuement
contesté son implication,
lors de la garde à vue, l’in­
cendiaire présumé est fina­

lement passé aux aveux et a
surtout expliqué ses motiva­
tions.

Bénéficiant d’un contrat
de 26 heures, il aspirait à
travailler davantage pour
être mieux payé. D’où l’idée
d’allumer des incendies çà
et là. De telle sorte qu’après
les sinistres et après le pas­
sage des pompiers, il y avait
beaucoup à faire pour re­
mettre les lieux en état. Plus
de travail, plus d’heures au
compteur et donc des reve­
nus gonflés. Une logique
bien particulière qui fait
surtout fi des conséquences
de tels actes. Ce qui laisse
planer quelques doutes sur
l’état mental de cet homme
jusqu’alors inconnu de la
police.

À l’arrivée, il est impliqué
dans huit incendies dont le
montant total du préjudice
n’a pas encore été chiffré.
Au bénéfice de ses antécé­
dents vierges de toute tâche,
le parquet a simplement de­
mandé son placement sous
contrôle judiciaire, le temps
de finaliser l’enquête. Une
expertise psychiatrique de­
vrait être ordonnée, histoire
de circonscrire les limites
mentales du pyromane pré­
sumé.

SamBONJEAN
avecAudeLAMBERT

«Jenesuispasviolent»
Exincourt.­ L’habitant soup­
çonné de violences conjuga­
les (notre édition d’hier)
tient à donner sa version des
faits qui sont survenus le
17 février. « Je ne suis pas
violent, je ne suis pas un tra­
fiquant d’armes. J’ai un per­
mis, je suis en règle (NDLR :
sauf pour une arme de guer­
re). Ce soir­là, on s’est rous­
pété car ma femme ne sup­
porte pas la présence de ma
famille. C’est ma sœur qui a
appelé les policiers parce
que ma femme hurlait et fai­
sait une crise de nerfs. Elle
venait d’empoigner ma
sœur qui a été légèrement
blessée au cou (certificat
médical et interruption de
travail de trois jours). J’ai
tenté de m’interposer et ma
femme m’a aussi frappé ».

Le quadragénaire explique
qu’il n’a jamais été condam­
né, qu’il travaille depuis
vingt­deux ans et que sa
garde à vue a été difficile à
supporter : « Je suis quel­
qu’un de bien. Le juge m’a
confié la garde de mes deux
enfants de 14 et 19 ans après
un premier divorce. Le pro­
blème avec ma deuxième
épouse (NDLR : la dame qui
a déposé plainte), c’est
qu’elle ne supporte pas que
je demande le divorce.
Quand elle l’a appris, elle
m’a dit, Tu vas voir, je vais te
faire payer. C’est pour cette
raison qu’elle m’accuse de
violences et qu’elle a racon­
té que je trafiquais des ar­
mes. Mais je ne la bats pas et
je ne l’ai jamais menacée de
mort ».

A.L.

Le feu chezCliment
Berche.­ Moment de sueurs
froides, hier, au standard des
pompiersàBesançon.Aubout
du fil, vers 17 h 45, une per­
sonne signalait un feu à la
centrale d’enrobés du groupe
Climent sise à Berche. Et pas
n’importe où : aux environs
d’une citerne à goudron. Les
pompiers ont pris la menace
très au sérieux, d’autant plus
que le bitume est une matière
dangereuse qui réagit très mal
au contact de l’eau. Trois four­
gons pompe­tonne et un ca­
mion citerne de grande capa­
cité ont été envoyés sur les
lieux, ainsi qu’un officier de la
caserne centrale de Montbé­
liard.

Le site n’est pas des plus fa­

ciles d’accès. Bien que situé
sur le ban communal de Ber­
che, il convient de transiter
par Voujeaucourt pour y par­
venir. A leur arrivée, les se­
cours ont certainement pous­
sé un « ouf » de soulagement.
La citerne était intacte et seuls
des locaux administratifs, de
type Algeco, étaient la proie
des flammes, sans risque de
propagation aucun. Deux lan­
ces ont permis d’en venir à
bout, mais les dégâts infligés à
cette surface d’environ 70 m2

sont importants. L’opération a
pris fin autour de 19 h 30.

Le site exploité par C2E En­
robésneconnaîtrapasdechô­
mage technique.

D.Bst

Viequotidienne
Eau coupée hier
à Noirefontaine

Fin février, l’eau potable de
Noirefontaine avait été
polluée par le
débordement d’une fosse à
lisier, entraînant une
longue rupture de
l’alimentation.
D’où l’inquiétude des
habitants de ce village
proche de Pont­de­Roide,
hier, lorsque, de nouveau,
plus aucune goutte ne
coulait des robinets dès le
petit matin.
Enervement d’un habitant :
« On se demande ce que
fait la mairie ! Je croyais
que le problème était
réglé ! »
Hier, l’eau potable a en
effet été une nouvelle fois
coupée, mais pour une
raison complètement
différente.
« Un tuyau d’alimentation
situé entre le captage et le
réservoir s’est rompu dans
la nuit de jeudi à
vendredi », informait le
maire, Claude Guinchard.
« Du coup, le réservoir s’est
vidé, ce qui explique la
rupture de service
vendredi matin ».
Selon l’élu, il fallait
attendre la journée d’hier
pour que le réservoir se
remplisse, une fois les
réparations effectuées. Le
débit devait redevenir
normal en début de soirée.

S.L.


